
LUCIA STURDZA BULANDRA 

L 'art scenique des premieres six decennies 
de ce siecle fut domine par sa forte person­
nalite non pas - comme on pourrait le 
croire' - par sa longevite (nee en 1873 -
decedee le 20 septembre 1961). Sa forma­
tion intellectuelle d'ancienne eleve de 
Titu :Maiorescu, Ron excellente prepara­
tion pbilologique et didactique, son orien­
tation tardive vers le theâtre en acte 
d 'option lucide, furent a la source _d~ son 
affirmation en tant que personnahte cul­
turelle notamment. Tout au long de sa 
carriere, elle conduisit des troupes et des 
compagnies theâtrales, ell~ elabora des 
repertoires, elle forma d~ Jeun~s ,acteurs 
et dirigea avec une competence megalable 
des ensembles qui hausserent le niveau des 
valeurs · de l'interpretation scenique rou­
maine. 

Jusqu'a l'entre-deux-guerres, son a~ti­
vite eRt liee, dans la plus ~rande mesure, a ~a 
direction qu'elle assuma1t de la compagme 
Bulandra l\Iaximilian, Storin, l\Iano­
lescu ; ap~es la Secunde Guerre mondiale, 
elle fut l'animateur, le promoteur et le 
mentor du Theâtre l\Iunicipal, theâtre qui 
porte aujourd'hui son nom et qui, ~n de 
nouvell€S conditions, continue l'e8pr1t de 
wn grand devouement a la scene, sa pr_o­
bite professionnelle, son elevation art1s-
tique. . 

L'actrice Lucia Sturdza Bulandra ava1t 
trouve ses modeles dans Eleonore Duse, 
Aristizza Romanescu et Agatha Bârsescu. 
De la son naturel, sa simplicite, la qualite 
de s~n metier, sa diction impeccable, 
l'emploi de la _voix com_m_e_ ~'un, instru­
ment aux mult1ples poss1b1htes d expres­
sion. Elle avait joue, par le passe, en d'in­
nombrables pieces ou predominait le style 
causeur, mais Ies images artistiques qui 
jalonnent sa carrie!·e s'app~l_lent : Sap~o, 
:Marie Stuart (Schiller), L1S1strata (Ar1s­
tophane) Catherine Ivanovna (Leonide An­
dreev), l\Irs. vVarren, Lio~bov A~dree:na 
(Tchekhov). Dans ces tro1s, derm~rs roles 
Rurtout - et l\IrR. vVarren etat meme de­
venue une de 8CS preferences repetee8 -
certairni traits caracteristiques de sa per­
sonnalite d'actrice ressorta:ient a vec ~vi­
dence : la sensibilite d'une note part1cu­
liere, la vivacite, l'humour Rubtil, l'ironie, 
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la force d'autosuggestion et, tout autant, 
la capacite de suggestionner Ies specta­
teurs. 

Aussitot apres 1944 Lucia Sturdza Bu­
landra continua son activite au Teatrul 
Nostru ( Abracadabra, mise en scene: 
Ion Sava) au Theâtre de Comedie ( Arse­
nic et vieille dentelle de KeRRelring, 1946/ 
1947) et de nouveau, la me!lle sa~so~, '.'lu 
Teatrul Nostru ou elle tenta1t la temera1re 
explorat ion interpretative de l'univers ~'un 
des plus durs r6les du theâtre ~aturahste, 
du theâtre en general - et Je nomme 
Therese Raquin. 

Devenue peu apres la directrice el~ 
Theâtre l\Iunicipal, elle y joua tout ce re­
pertoire qui allait lui apporter, a~-del~ de 
sa consecration, leR grandes sat1sfactions 
d'un art ennobli et unanimement reconnu. 
Elle fut ainsi : Gurmijska'ia (La Foret 
d'Ostrovsky, 1950/1951), l\Iadame Clandon 
(On ne peu.t jarnais dire de G. B. Sha":, 
1951/1952), Vassa J eleznova ( de Gorki, 
1953/1954), l\Iadame Calafova (de Voitech 
Kach, 1953/1954), La folle (La Folle. de 
Chaillot, de Giraudoux, 1957 /1958), Celme 
Mouret ( 111amou.ret de J. Sarment, 1959/ 
1960) et Amanda ( J.lfenagerie en ve:re de 
Tenessee WilliamR, 1960/1961), ma1s elle 
fut aussi la Mere de 111 on Fils par Gergely 
Sandor Valeria Zapan dans Arcul de 
tri1trnf (L'Arc de triompbe), 1954/19:15 et 
surtout la Savante de Citadela sfă1 îmată 

(La citadelle aneantie, (de Horia Lovi­
nescu, 1945/195;1). 

Alors qu'elle etait encor~ a une perio~e 
de transition de ce qu'alla1t etre une br1l-
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Fig. 1. - Lucia Slurtlza-Bulandra. 

lante carriL•l'l\ au ,;crnce de l'art d'intcr­
pretation, Lueia Sturdza Hulandrn ,;e 
fiait entieremcnt au metteur cn ~:eene 
dont elle appreeiait le travail et r\ la fonc­
tion creative duquel elle croyait frrmc. 
C'est aim;i qu'elle proeeda a l'egard de 
Ion Sava pour Abracadabra (1946), de 
Sică, Alexandrescu pour A1'senic et 1Jieille 
dentelle (1947), de Al. Finţi dam, Pentru 
cei de pe rnare (Pom· eeux qui se trouvent 
en mer), 1949/1%0, ce spectacle du Theâ­
tre de l'Armee etant comigne par la presKe 
du temps pour la grande depcm:e de tra-

Yail du mctteur en :-:cene ,lan:,; le but d 'ac­
qw'rir de la part des interprde:-; la simpli­
tite du jeu l't l'cxpre:-;:-iion. 

Son proprc travail dan:-; le r6le qu'elle 
1 int dam; la c·omedie d'Ostrov:-;ky ( La 
Poret) fut emichi par le:-; resultats qu'elle 
obicnait, en memc• temp:-;, a la suite de 
llouveaux pfforts de creativite thcîttr::.le. 
<< Gurmijskai:a - devait-elle avom'r plus 
1anl - m'a appris beaucoup de ehoses. 
Ce fut une experience qui m'ouvrait de 
nouvelles per:-;pectives sur moll art. L'ac­
teur ne peut jamais dire qu'il n'a plus rien 
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a ap:prendre. Il doit avancer · an pas de 
ses contemporains. Il faut qu'il perfec ­
tionne son art en le filtrant par l'a nalyse du 
progi·cs, qu 'il modele son talent conformc­
ment aux tendanccs innovatrices . Surtout, 
qu'il ne :-;e couche pas 8ur ses laurier,:; ! >>. 

l\Iadame Clandon - Lucia Stur<lza Hu­
landra s'engag0 avec aplomb dans l'iro­
nie du paradoxe lucide de G. B. Shaw 
- c'{tait une <<dure>>, une iconocla:,;te, 
une anticonventionnelle; Coline l\Iouret 
- Lucia Sturdza Bulandra acquiert son 
non-conformisme en puisant a la rnurce de 
jeunesse ... de la vieille. Le sarcasme, la 
vivJ.citc diss imulce, l'esprit de famillc 
hourgeois sont presents sur la scene 
<< gr:.\ce a la ·de dont elle echauffe et anime 
la ~'.cime, avcc chacune de ms apparition::-. 
L'humour et la candeur, la resignation 
et l'esprit de fronde, la doucEur et le 
cynisme, la timidite et la desinvolture, 
le rire et le plcur < ... ) ont com;truit 
avec une boulevci-.~ante force de convic­
tion un caractere dramatique complexe>> 1• 

L'actrice a confere de la prestance, de 
l'ingeniosite inwntin•, de la fantaisie 
ereatrice et de la jeunesse artistique a 
des roles de la dramaturgie contemporaine 
autochtone, tds que celui de Valeria 
Za pan ( Arcul de tri1trnf) ou ct?lui de la, 
Ravante Dinescu (Citadela sfărîrnată ). A 
leur propoR, elle avouait: << ... j'eprouvais 
une sensation de plenitudt', d'un intense 
vccu, de joie - oui, la joie que vous 
tircz de la conviction de participcr a quel­
que choi:e de grand, d'cmouvant, qui Fcrt 
ct re.jouit la plup,!rt. Et, comme tout ce 
que j'ai fait et entrcpris au lorg de mon 
exi::;tence, je l'ai toujour.; fait et cn1repriR 
avec passion, :,;a ns doser ma participationJ 
cette fois non plus n'ai-je pa8 procede au-
1rement. l\Ion adhesion fut totale ct c'est 
JJOlll'ltUoi mon don de moi-meme fut au::;si 
total >> i _ 

L'interpre1ation de ces roles relcve pre­
ci~ement et tont specialement du pem.er 
de l'actrice, de sa reflexion appliquee au 
1ier--:unn;ig"<~ en queRtion. Son fameux << sa­
voir-dirc >>, elle le mettait. au service de ce 
proces::;us de rcflexion. << Le mot prononce 
lapidairement ctait l'expresi:iion de la vi­
talite cl'e:-;prit, la logique penetrante et 
vive dans la di:-;trihution des accent:,; don­
nait un :-;ens d;vnamique a ce::; replique:-; 
qui ont un cntain fond livresque < ... ). 
Et la replique prononcee par Lucia Sturdza 
Bulandra n'est pas ~:eulement l'affirrna­
tion d 'um• certitude, elle se tram,formc dans 

Fig. 2. --·- Lutia Slurclza-B11lanclra clans I.a Forcl de 
.\ . :"\. Oslronky ((;urmljskaia). 

unc intcncntion cl'une intl'n~ite (•xtreme 
:-.ur la consc ience dl' l'intt:rlocutem et, en 
dunierc instance, :-.ur la con~,eil'nce du 
i'.pectateu·. De cet te maniht•, le proce:-.8us 
par le11ue I le per.0,omrn g2 est p1•ns(1 est 
<leveloppe en pH·manenee dans le i- Yaste::; 
pu.,pective8 d'nn humanisme actif >> 

3
• 

Avec le temps, l'aetricc avait acquis une 
intensite dramatique et une modalite d'ex­
pression, celles-h\ memes que lui ont offer­
te8 l\Iamouret et l\Jadame Clandon, mai8 
surtout Gurmîjskai:a, Yassa ,Jeleznova, 
Valeria Zapan, la savante Dinescu. 

Actrice de pre;-;tige de l'ccole realiste, 
la plu::; authentique peut-etre ele l 'ecole de 
dictlon - tout commc se8 congenere:-; (Ion 
l\fanolescu, G. Storin, Maria Filotti, et 
cl'autre:,;), Lucia Sturdza Hulandra aure­
ole une carriere lkpui:-; longtemp ,,; dej.'.i 
couronnee de succe:-; par de:-; nlalii;ations 
arti~tiques qui demcurent un element d'e­
quilihre- ce qu 'elle:,; Ic furent d'ailleur;:; -
et un exemple pour Ies jcune:-; genera­
tions. 89 
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1 FL. Ton:-EA, Jlamourel de Jean Sarmen/, în 
3clnteia, no. 4 775, 6. II I.1 !!60. 

2 LL"CIA SnmozA BL"LA:-DRA, Roluri de neuitat, în 
Gazela literară, no. 26, 23 juîn 1960. 

ION MANOLESCU 

Il fut l'un de ceux qui ont domine Ies 
scenes bucarestoises de l'entre-deux-guer­
res. 

Ancien directeur - tout seul ou comme 
associe - de quelques compagnies the{i­
trales pre,;tigieuses (Le Theâtre de Come­
die, avec Tony Bulandra et Al. :\Iiha­
lesco ; L'ExcelsiGr ; La Ligue Culturelle ; 
la Compagnie Bulandra-)Iaximilian-Storin­
)Ianolescu), acteur de la premiere scene du 
pa:vs, professeur au Conservatoire depuis 
1927 ou il succedait a C. I. Nottara, Ion 
)Ianolescu (2 mars 1881 - 27 decembre 
1959) 1 se trouvait neanmoirn,, a la fin de 
la Deuxieme Guerre mondiale, dans !'in­
juste Rituation de retraite du The{ltre 
National bien qu'il fut encore dans la 
plenitude de sa capacite creatrice. 

L'acteur qui, dans l'interlude des deux 
guerrcs, avait marquee la conscience des 
spectateurs par l'image <le quelques heros 
du grand repertoire (Hamlet, Richar<l III, 
Ivan Karamazov, le dr. Rank ------ Nora de 
Ibsen - , Q,;wald - Les Revenants - , 
Karenin, Fedia Protasov - Cadavre vi­
vant - , Kersentsev - La Pensee de Leo­
nid Andreev - , Nekhlioudov - La Re­
swnction - , Trofimov - La Cerisaie) 
poursuivait a present son acti-dte artis­
tique en des tournees occasionnelles ou 
sur des scenes des theâ tres particulîers ; 
mais un jour il se vit rappeler au The:\tre 
National afin de contribuer de sa riche 
experience et de son talent a la nouvelle 
vie theâtrale <lu pays. Durant Ies quinze 
annees qu'il a encore vecues apres la Li­
beration 2, on com;tate non seulement une 
fievreuse reprise de l'activite creatrice mais 
encore l'application d'un abord de fac­
ture toute nouvelle dans l'interpreta­
tion. 

Pour Ion l\Tanolescu, cornme pour tous 
Ies interpretm;, d'ailleurs, forrnes dans 
l'esprit des ecoles <le A. Davila, Paul Gus­
ty et C. I. Nottara, l'art de l'acteur est 
en premier lieu un art <le la diction. Tous 

3 OLGA FLEGO::ST, Gnele probleme ale rostirii cu­
vin/ului 111 aria interpretativă contemporană, în SC/ A, 
annee V, 1 !!60, 1, p. 20. 

Simion Alterescu 

ceux-la etaient soucieux de leur voix et 
des moyens qui puissent le mieux, en l'u­
tilisant, retenir l'attention du public par 
une harmonie nuancee, par le rapport que 
la parole etablit entre l'acteur et le spec­
tateur. Cependant, a la difference des ac­
teurs declamateurs, ceux qui avaient ete 
forrnes a l'ecole de la diction partaient de 
la premisse que la voix est precisernent le 
moyen de reconstituer aussi authentique­
ment que possible Ies episodes existen­
tiels ( c 'etait le cas de Lucia Sturdza Bu­
landra, de Maria Filotti, de George Vraca 
et, sans doute aussi, de Ion l\Ianolescu). 

De meme que ceux que nous venons de 
nommer, de meme que d'autres encore, 
l\Ianolescu avait ete le dLciple de Nottara, 
relevant de l'ecole d'un art de l'acteur 
fonde sur la diction, 8Ur le<< rnvoir-pronon­
cer ►>. Retro8pectivement, Ion l\Ianolescu 
considerait son maître avec certaine cir­
conspection, en saisissant ce qui dans l'art 
de celui-la avait neanmoines evolue au 
cours de ses dernieres annees de carriere 
theâtrale : << ... en un temps ou la prati­
que d'acteur tenait de l'ecole declama­
toire avec sa maniere de parler sur la sce­
ne, souvent avec ou sans raison, empha­
tiquement, pornpeusement, artificielle­
ment, il a su s'eloigner lorsqu'il etait ne­
cessaire de l'ecole romantique, en evoluant 
dans beaucoup de ses creations non pas 
ver8 le naturalisme mais ver8 le realisme, 
tont en restant fortement impressionne 
par l'ecole frarn;aise. Cette influence ne 
cessa pas d'agir, evidemrnent, mais seule­
ment autant qu'il le fallait et ou il fallait 
et, surtout, dans le repertoire classique, 
dans la tragedie ►> 3

• 

Chez l\Ianole8cu, c'etait 8011 attitude a 
l'egard de l'emi8sion vocale du texte dra­
matique, a l'egard de la consonance qui 
devait s'etahlir enirc la rcpresentation 
vocale et la representation scenique, qui 
conditionnait 8es modalites d'expres8ion. 
Comme ses congenere8 (Lucia Sturdza 
Bulandra, George Storin, George Vraca), 
il re8te l'actcur d'un rapport harmonieux 
s'etabfo,8ant cntre la parole et le com­
portement scenique, !'adepte des reconsti-
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Fig. 3. - Ion :'II~uolescu. 

tutions de la realite existentielle aussi 
veridiquement que possible a travers la 
voix et la d iction. Tout en continuant a 
jouer des roles du grand repcrtoire na­
tional et universel, tout en interpretant 
d'autres de la nouvelle dramaturgie 4, 
l\Ianolescu Ies aborde neanmoins, chaque 
fois, dam; une maniere neuve. A vec cha­
que personnage represente, ii s'approchc 
toujours plus de la vie, << mettant de cote 
tout ce qui est de la pose, de l'artifice, de 
1a declamation ou de l'exageration >>, << re-
fletaIJt (la vie) dans scs aspects Ies plu8 
caracteristiques >> 5• L'interprete inouhliahle 

qu'il fut de Satin et de Gloucester etait 
d'avis que dans le theâtre roumain Ie rea­
lisme a vait penetre a vec Ion Niculescu, 
Ion Brezeanu, X. Soreanu, Petre :Liciu et 
certairn; autres. Aussi, stimule par !'exem­
ple de ceux-la et par Paul Gusty no­
tamment, l\fanolescu mit son art au ser­
vice de << la methode et de8 principes du 
theâtre realiste >> 6

• Celui qu'Aura Ruzescu 
tenait pour << la gloire du theâtre roumaiu 
pendant plus d'un demi-siecle >>, arrivait 
a !'apogee de son art d'acteur apres 1944. 

A present, Ha propemion pour le grand 
repertoire l'llKfie il la confirme a partir de 91 
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Fig. I. -- Ion :\Ianolesl n dans II am/el de Shakespeare. 

donnees nouYPlles. L'aneien inkrprcte 
d.'Ivan Karam:1zov, de Fedia Prota,.ov, de 
NekhlioudoY, apparaît maintenant, PH rnars 
1948, dam; le role d'Trnn Kolomitsev (Le.~ 
Demiers) et, en octobre de la 111emP a11nel' 
- apres sa rentree au National - dam, 
le role de Satin (Les Bas-foncls ). Le Yoiei, 
lui, l 'acteur << de la voix >>, l 'acteur clont 
le grasseycrnent a vait charme des gene­
rations de speetatcurs, devenant un ae­
teur soucieux surtout d'unc problema­
tique hurnaine que chacun <le scs roles 
recelerait. Au •~ours de cette nouvelle pe-

riodc de ,;a earrierc, ses creations represen­
t<:>nt ck:- modelL•:,; de probi te profe;.,sionncllc, 
dl' eonseieneP artiRtiquc, ih, wnt le 
resuita t dP sa personnalite marquante et, 
chaque fois, rell•Yent d'unc vi:,;ion le con­
duisant a la materiali:-ation de la spiritua­
lite cln perwnnage ,'t travcrs unc image sce­
nique d'nnP qnalitt'i 1outc 11eun'. 

Ainsi, avec Ivan KolomitReY, on se 
rend compte que l'aeleur tente d.'eurichir 
:,;a conccption dn jeu de xccne et de re­
nover sa maniere ele jouer. On sen t que 
ccttc interpretation e:,;t issue cl'un esprit 
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dynamiquc - corrrnincant, analytic11w, 
critique - par leqm·l l'actcur <'nternl 
rendre le proprP dynami:,;me du per­
sonnage gorkien. )Jai:-;, qni plus est, cc 
spectacle ( Les Derniers) U\rnoigne d'une 
tentati-re collective - dan:,; laquelle Ion 
i\Ianolrncu :'\'integre - dans le but lk 
realiser Ul\ l10UYC1 csprit d'equipe dont le 
resultat concret soit un spcetacle arti:-;­
tiqucment reu:-;si oit ehaqne aeknr t'.qui­
libre rnn r61P de rnanii>rP ~\ nP 1ia:,; faillir 
a l'idee d'ensemble et a l'idee generale 
du spcctacle. Dans Satin, bicn que le 
spectacle ( Les Bas-f011ds) ne Hit 11as le 
resultat d'un travail d'enscmhlP, Ion )Ia­
nolei'cu ne realise pas moins llllP de :-;e:,; 
grandes creations aux cotes de N. Biî.1-
ţăţeanu (le baron), G. Storin (l'acteur), 
G. Ciprian (Clesci) . .An1 c << lc> proenreur >> 

( llion fils ), il accumule dPs trait:-; de per­
fidie, d'iroriie, d'insinnation ou de hruta­
lite pour ceuvrer l'image caraetfristique 
du representant d'un regime tP1Toriste : 
cruaute despotique ei inhumanitt, glaciale. 
Ce role vient au fond marquer la conti­
nuation evolutive de ~a Yif;ion critiqnc 1lu 
gendarme de la bourgeoisie tsariste qu'a­
vait ete en rnn temps Ivan Kolomitsev. 

1 Yoir lcs donnecs biographiques el l'activile de 
l'acleur jusqu'en 19-H, in Istoria tealrnl11i ln România, 
voi. I li, Bucarest, 197:l. 

2 Eu 1959 lorsqu'il clccecla, ii repclait son role 
principal, :\lathias Clauscn, cin drame ele G. IIauptmmm, 
A11 crepuscule. 

3 Iox :\lANOLEscu, .Amintiri, Bucaresl, HlG2, p. 24G. 
4 Apres 19H, Ion :\Ianolcscu joua : :\lanassc dans 

la picce homonyme de n.. Roman a l'ancien Thcâlre 
:\Junicipal (194'1/19-15); Ivan Kolomilscv (Les IJer­
niers de :\I. Gorki) t\ l'Oelcon, 1947/1948; Satin (Les 
Bas-{onds ele :\I. Gorki) au Nalional de Bucarest, 
1948/1949; J emănar (Cetatea de foc - La Citadelle de 
feu - ele :\I. Davidoglu) au National ele Bucarcst, 
1949/1950; :\Iatas Atvasaar ( . .J.rgi/e el porcelaine ele 

MARCEL ANGHELESCU 

Rcmarque df' bonne hcr,r<' aprt•il F:rfl 
debuts - datant d'aYant la Scconde Gucr­
re moll(iialc -, Marcel A11ghek~c·u (1910-
197 7) 8 'entendait ~\ fair,• dt> n'im11orte 
kquel de ses r6les et meme de ceux qui 
ne repre~entaicnt 1ms grand'chm-e ni pour 
le dramaturge d ni pour son PxpericncP 
d'acteur, unc prescnce ,ct'mique memo-

La diversite de :-:es moyens d'interpre­
tation resulte aussi du rnYoir et du :-;oin 
minutieux avcc lesquels il rceherche des 
moyens d'Pxprc:--:sion pour mieux reveler 
sur la scene lt> caractere <l'humanite soit 
du vieil «'mmilli:-;tc ::\Ia tas Atvasaar ( Argile 
et porcelai·11e) , rnit d'nn << homme quel­
conque >> ( SYiokolkine ), soit d'un artiste 
(Ilia Golo"dne). )fai:-; la preuve supreme de 
,'.on intcrpretation ck nouvclle faeture 
- eomplPxe et ck Im ute· temw - , c 'e:-;t 
Oloneestpr ( Le Roi Lear) qui nous la 
donne et qui re:-;tc comme l'apotheose 
Yena nt c lore nne cari-ierc d \s xception. 

Pour Ion :.\fanolesC'u, chaque role etait 
dev(•nu un << prohl&me humain >>, l'oeca­
sion ele ree,-altwr dPs traits spiritnels qui 
ne s'cxprimaient plus nniquP1rn·nt par la 
Yoix. Ivan Kolomitc.ev, Satin, Gloucest<'r 
sont antant ele preuves de la revision de 
wn jL·n, <le l'adoption d'urw nouYclle atti­
tuelc de lTeation; ils sont aussi autant 
d'echt>lons marquant la remarqnable as­
tension arti:-;tiqnP <le l'ecole d'interpre­
tation roumai1w dau:,; le the:Hre contem­
ponlin. 

Arvicl Grigulis) au ;\ational ele Bucarest; le Procureur Notes 
(Jlon {ils ele Gcrgely Samlor), au Thcâtre ele l'Armce, 
1950,'1951; l'Ingenieur lSchimbul de onoare - La 
Rclcye el'honneur -- ele :\I. Davidoglu) au National de 
Bucarcst, 195:l/1951; Ilia Golovine (ele la picce de 
Scrge '1ikhalkov) mcme saison, parcillement au Na-
tional de la Capitale, suivi en celte annee toujours 
par Sviokolkine ( Gn homme que/conqzze ele L. Leonov) au 
'1unicipal ct cn 195,1/1955 par Gloucester (Le Roi 
Lear) au ;\ational de Bucarcst. 

5 Iox :\l.\xoLEscc, op.cit., p. 240. 
6 Ibidem. 

Simion Alterescit 

rabl(' grJcp, r't notrP ayi:-;, non pas a une 
desinvolt nre superficielle, mais pree1se­
mcnt r\ l'ahor<l rnigneusl'mcnt prepare 
clu them<' eonfie et, san;; doute, a un tr,1-
vail honnt'tf'. L'etude zelee, la documen­
tation minutiem:c - faitc an'c esprit de 
(•miosite ('t plaisir inkllPctuel - , l'ela­
horation organi:-.ee dPS trait;; earacteris­
tiquPs cln perrnnnage cn eaw·p, la reeher­
chP 1le corresporulancl':,; conc·ri.•tf's expriml'es 
a 1 r,1 Yer;; llllP act ion sceniquc inchdduali- 93 
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